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Marc Thériault 
 

I l en avait été question, mais, 
comme le vent, cela s’est en-

volé.  
La salle d’archives régionale qui 
pourrait voir le jour dans sous-sol 
doublement bétonné de 
l’église de Lac-au-
Saumon, et qui serait 
une façon de financer 
l’entretien de ce monu-
ment, ne semble pas 
avoir progressé. Par 
contre, le besoin est tou-
jours là et il n’y a actuel-
lement aucun lieu dans 
la région pour y répon-
dre. Juste à Lac-au-
Saumon, deux importan-
tes collections qu’il serait 
important de conserver 

dans leur intégralité sont celles de 
l’écrivain Bertrand Leblanc et de l’his-
torien Normand Poirier. M. Poirier a 
probablement la plus vaste collection 
de photos anciennes de La Matapé-
dia. 
Les municipalités, les entreprises, les 

collectionneurs privés auront tous 
besoin d’un espace sécuritaire pour 
leurs archives au fur et à mesure que 
les années les feront s’accumuler. Le 
contraire est impossible. 

Nouvelles brèves 
 

M . Daniel Gauthier a joint 
les rangs de la Garde pa-

roissiale Saint-Edmond du Lac-au-
Saumon. 

B ernadette Michaud, Pierre 
Chevarie et Jacques Arguin 

ont accepté la tâche de marguil-
lers en remplacment de 
Raymond Thériault, Marc Hamil-
ton et Hervé Saint-Amand. 

L ’idée de faire de la Seigneurie 
du Lac Matapédia une zone 

protégée est dans l’air. 

N e manquez pas la soirée de 
danse du Club des 50 ans 

et plus de ce samedi. Bienvenue 
à toutes et à tous. 

L ’équipe de Nicolas Bélanger 
de la framboisière Alexandre 

Bouillon de Saint-Alexandre-des-
Lacs a planté environ 7000 
plants de framboises cet au-
tomne. 

L e temps doux et plu-
vieux a forcé l’annula-

tion de la séance d’entraîne-
ment de dimanche matin au 
club de ski Mont-Climont. 

L e site des Chutes à Phi-
lomène ne fait pas ses 

frais et la municipalité de 
Saint-Alexandre-des-Lacs 
ne sait pas si elle aura les 
moyens de le garder ou-
vert l’an prochain, mais on 
tente de trouver des 
fonds. 

L es funérailles de Ré-
jean Grenon ont été 

célébrées le samedi 4 dé-
cembre 2010 à 11h00. 

Dernier numéro de 2010 
L e Saumonois publiera la se-

maine prochaine son dernier 
numéro pour l’année 2010. 
Si vous avez des activités spéciales à 
promouvoir durant la période des 
Fêtes, n’hésitez pas à  les faire par-
venir d’ici samedi le 11 décembre 
2010. 

Page Facebook 
L e Saumonois a depuis une semaine sa 

page Facebook. Vous êtes invités à 
venir y voir 52 magnifiques photos de la 
municipalité et à participer au forum de 
discussion. 
De plus, le site Internet du journal sera mis à jour 
sous peu et vous pourrez y retrouver tous les nu-
méros du journal de cette année, ainsi que ceux 
des année antérieures qui s’y trouvent déjà. 
Le conseil d’administration table actuellement sur 
un projet de blogue en ligne pour le journal ainsi 
que sur l’instauration d’un système de paiement 
direct via le service Accès D de Desjardins. 

Le besoin d’une salle d’archives régionale existe toujours 

Fin de soirée dans le parc 
Photo Karine Masson 
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Les rennes du Père Noël 
Marc Thériault 

 

V ous voulez savoir ce qui serait unique, économique, diversi-
fiant, original et écologique pour Lac-au-Saumon: l’élevage de 

caribous. Non seulement le territoire a-t-il déjà été peuplés de cari-
bous des bois, mais c,est une bête parfaitement adaptée à notre 
climat. Un élevage en forêt avec des zones de coupes forestières, 
points d’eau et quelques chemins, comme il y en a tant, serait un 
territoire prêt à recevoir l’animal. 
Non seulement la viande se vendrait-elle, mais en plus, en en pro-
duisant assez, on pourrait réintroduire cet animal menacé dans nos 
forêts. Quand on sait les prix faramineux que sont prêts à payer les 
chasseurs pour se rendre chasser cet animal dans le Nord du Qué-
bec, c’est alléchant. 
Mieux, imaginez l’attrait qu’aurait un petit troupeau d’une dizaine 
de têtes pour les touristes à deux pas de la route 132. Ouvert à 
l’année! 
Finalement, la cerise, 
des couples de caribous 
dressés et attelés à un 
chariot du Père Noël… 
Toutes les parades de 
Noël du pays vou-
draient nous avoir et 
on pourrait mettre le 
bon prix. 
Et je ne vous parle pas 
des Asiatiques qui sont 
toujours à la recherche de pou-
dre de bois, ou bien de la bou-
tique touristique et de ses pro-
duits dérivés. 
Le seul inconvénient majeur: 
les enclos. Ils doivent être vas-
tes (des lots entiers) et peu dis-
pendieux. La personne qui 
trouve la solution a le filon. 
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G aspésie Diesel de New-Richmond vient de décrocher son premier 
contrat de réparation de voitures de chemin de fer passager.  

Comme quoi l’éloignement des grands centres n’est pas un handicap 
quand on vise le bon créneau. Comme quoi la prospérité d’un village 
est à l’image de ses gens. Comme quoi cette usine aurait tout aussi bien 
pu être à Lac-au-Saumon. 
Il n’y a pas de petits contrats dans le ferroviaire. Gaspésie Diesel a un 
premier contrat de 600 000$ et elle laissait entendre en conférence de 
presse qu’elle avait dans ses cartons un projet d’usine d’une valeur de 3 
millions d’ici 18 mois. C’est donc dire qu’il y a des contrats dans l’air de 
plusieurs millions … ainsi qu’une soixantaine d’emplois. 
Le Saumonois avait déjà laissé entendre par le passé que le domaine 
ferroviaire serait une voie de diversification économique intéressante 
pour la région. L’idée ici n’est pas de nous vanter, mais de faire ressortir 
que le plan de vision produit sur le développement de Lac-au-Saumon, 
qui contenait cette idée et plusieurs autres, dort sur des tablettes du 
conseil municipal depuis près de 10 ans maintenant. (MT) 

Votez pour le camp musical 
V ous pouvez voter pour le Camp musical du 

lac Matapédia dans le cadre de la demi-
finale du Fonds communautaire Aviva. Grâce 
aux votes du public, le Camp se retrouve par-
mi les 90 demi-finalistes, sur un total de 1719 
projets de partout au Canada ! 
Les gagnants se partageront 1 millions $, ce qui 
pourrait grandement nous aider à réaliser no-
tre projet d'améliorations des infrastructures et 
d'implantation d'un centre culturel dans la Ma-
tapédia. Nous nous mesurons à des projets de 
Montréal, Toronto, Vancouver et nous sommes 
évidemment en désavantage numérique... Tou-
tefois, je connais la force redoutable de la mo-
bilisation régionale !  
Pour accéder à la finale, le Camp devra termi-
ner dans les 10 premiers de sa catégorie (sur 
30) et aura besoin de tous vos votes. Il est pri-
mordial de voter à tous les jours et vous pour-
rez nous accorder au total 10 votes.  
C'EST GRATUIT. Si vous n'êtes pas déjà inscrit, 
v o u s  d e v r e z  d ' a b o r d  l e  f a i r e : 
www.fondscommunautaireaviva.org/users/
registration 
Vous pourrez ensuite utiliser ce lien pour voter 
à tous les jours pour notre projet: 
www.fondscommunautaireaviva.org/ideas/
acf5475 
Les votes se termineront le 15 décembre. Merci 

de nous appuyer et de passer le mot. 
(J.Q.) 

Circulaire en ligne 

V ous êtes dépités de 
vous faire quêter 

de l’argent pour en-
voyer en Haïti parce 
que désabusés d’enten-
dre dire que des cor-
rompus continus d’y 

polluer la vie, et que malgré tout le 
verbiage entendu depuis le tremble-
ment de terre, on soit toujours en 
train de parler?  Surpris que des bien 
pensants d’ici veuillent mettre ce pays 
en tutelle alors qu’on est incapable de 
gérer le secteur de la construction ou 
le budget de l’État du Québec? Voici 
une solution pour contrer ce sentiment 
désagréable: achetez des produits fa-
briqués en Haïti afin que des devises 
entrent dans ce pays, directement, sans 
intermédiaire. La bière Prestige, une 
excellente bière blonde haïtienne, est 
disponible dans le rayon des bières 
importées de toute bonne Société des 
alcools du Québec; c’est donc dire 
qu’il y en a à Amqui. Santé! (M.T.) 

La bière de Noël 

Le train du Père-Noël est passé tout droit 
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Thomas Doiron 
 

Q uoi de mieux qu’un bon film en 
début de soirée? Ou même en 

début de journée la fin de semaine ? 
J’adore écouter un film français le 
dimanche matin en déjeunant. Mon 
épouse les déteste alors j’en profite 
pendant qu’elle dort. 
Évidemment, à moins de choisir 
nous-mêmes ce qu’on écoute, faut 
pas trop se fier aux chaînes de télévi-
sion populaires pour nous présenter 
une programmation de qualité. 
Le saviez-vous? Dimanche dernier, 
environ la moitié de la belle province 
a écouté des émissions intitulées « Le 
banquier » et « Occupation double ». 
Dans les deux cas, il s’agit de télé-
fiction dans laquelle les sourires sont 
forcés et les crises (nombreuses), pla-
nifiées. Croyez-le ou non, ça marche. 
Ils sont vraiment forts; inventer des 
mises en situation, planifier des scé-
narios, des chicanes et même des re-
lations amoureuses. 
Personnellement, je trouve ça pitoya-
ble. Pas que c’est mal de se divertir; 
non parce que j’aime bien moi aussi 
me divertir. En fait, je suis sûr que je 
me divertis plus que vous. 
Savez-vous ce que c’est qu’un Mr. 
Big ? 
C’est apparu dans les journaux y’a 
quelques années et ça concerne une 
technique que les policiers utilisent 
pour coincer un gros bandit. 
Le système consiste à provoquer une 
rencontre (par exemple un accident 
d’auto) et à s’introduire au bandit en 

lui disant un paquet de mente-
ries pour lui faire croire que 
vous êtes, par exemple, un ban-
quier spécialisé en blanchiment 
d’argent. Vous simulez des li-
vraisons d’argent (faites à d’au-
tres policiers évidemment), 
vous l’impressionnez en condui-
sant une Ferrari (louée pour la jour-
née), etc. 
Bref, vous lui montez un scénario 
incroyable qui l’amènera à croire que 
ce qu’il voit est la réalité et que, si 
jamais il voulait faire partie de votre 
organisation, il devrait vous confesser 
ses crimes les plus graves (question de 
confiance mutuelle). Les derniers 
mois de sa vie d’homme libre ne se-
ront que des scénarios inventés. Et ça 
marche. 
 
Pour en revenir à nos soirées de télé-
vision du dimanche, le problème 
n’est pas que les gens se divertissent 
mais bien qu’ils se laissent prendre au 
jeu et croient plutôt qu’il s’agit de la 
réalité. 
C’est bien le divertissement; on n’a 
pas toujours le goût après une 
journée de travail d’écouter un 
documentaire scientifique par-

lant de la migration des écureuils gris 
vers l’île de Montréal. On a le goût 
de se détendre, de rire, de se « faire 
divertir ». 
Mais le dimanche soir, toutes chaînes 
confondues, j’ai vraiment l’impres-
sion qu’on me prend pour un con. 
« Le dîner de cons » : c’est un excel-
lent film pour ceux qui ne l’ont pas 
vu. Ça parle d’une gang de bourgeois 
qui se paye la gueule d’un pauvre 
type surexcité lors d’un repas en lui 
faisant croire qu’il est le centre d’inté-
rêt. 
Je vous parle de ça parce que ça 
m’inquiète un peu; et ça m’inquiète-
rait un peu moins si je savais que la 
moitié de la population pouvait me 
nommer le nom des 5 continents de 
la planète. 

Le dîner de cons 

Le Saumon pensif 
L es Saumons médisants res-

semblent aux sangsues qui 
n’ont pas eu leur part d’événe-
ments et doivent mener aux 
dépens de leurs voisins une 
existence parasitaire. 
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ALPHONSE 
LANDRY 

 

C ette photographie prise chez 
Thomas Landry, en 1937, au 

coin des rues Bouillon et Saint-
Edmond. Remarquez la qualité 
du moulurage autour de 
la véranda et du sola-
rium aujourd’hui dispa-
rus. 
C’est chez Alphonse Lan-
dry que le curé Bouillon 
trouva le gîte à son arri-
vée au début du siècle 
précédent. 
C’est aussi Alphonse Lan-
dry qui finança le pre-
mier réseau d’aqueduc 
du village de Lac-au-
Saumon. 
Les Landry avaient plu-
sieurs activités à Lac-au-
Saumon, dont la plus 
connue est celle du ma-
gasin général qu’ils ont 
longtemps eu au coin 
des rues du Cénacle et 
Saint-Edmond. 
Le Saumonois avait pro-

posé il y a quelques années de nommer les ponts du village, et le 
nom de pont Landry avait été suggéré par Bertrand Leblanc pour 
celui enjambant le ruisseau de l’aqueduc sur la rue Saint-Edmond. 

Lancement du volet Sensi-
bilisation de l’Opération 

persévérance 
Le Comité matapédien pour la formation continue (CMFC) 
déploie un troisième volet à l’Opération persévérance . Le vo-
let Sensibilisation et promotion a pour objectif de promouvoir 
la persévérance scolaire dans la communauté. Les volets 
« Employeur Engagé et Partenaire Solidaire » ont permis de rejoindre à ce 
jour une centaine d’entreprises, d’élus ou d’organismes du milieu.  Le nou-
veau volet vise  de son côté à valoriser la réussite éducative auprès des jeu-
nes, des parents et de la population en général. 
Un comité composé de représentants du milieu scolaire, du milieu commu-
nautaire, du CLD, de la Table jeunes ainsi que de parents sera porteur de la 
mise en œuvre de ce volet. Monsieur Sébastien Lévesque portera le flam-
beau de ce volet à titre de coordonnateur en collaboration avec l’agent de 
concertation, monsieur Pierre Boulay, qui poursuit les efforts dans les autres 
volets, 
Une Semaine matapédienne de la persévérance scolaire 
La Matapédia emboîte le pas à d’autres MRC et réalisera une Semaine de la 
persévérance scolaire. Cet évènement est prévu à l’échelle provinciale du 14 
au 19 février 2011.  Divers outils et activités de sensibilisation à la persévé-
rance scolaire seront offerts dans les écoles ainsi que dans la communauté.  

L’efficacité vous dites? 
 

Marc Thériault 
 

V ous est-il déjà arrivé de calculer tout le 
temps perdu inutilement dans une journée 

et qui oblige les gens à courir par la suite pour 
le rattraper, ce qui est tout sauf agréable. 
Or, il appert que nombre de ces pertes de 
temps sont dues à des décisions dites de ratio-
nalisation et d’efficacité. Au total cependant, la 
société y est parfois clairement perdante. 
Voici quelques exemples: attente dans la file du 
guichet automatique de la banque, attente aux 
feux de circulation à une intersection vide, at-
tente à l’hôpital, at-
tente à la caisse 
d’une épicerie, at-
tente à l’arrêt sur la 
rue du Cénacle, at-
tente sur la ligne 
d’aide à multiples 
options de Telus 
Québec, lecture de 
tous les envois des 
gouvernements où 
les mots abondance 
stérile prennent tout 
leur sens, etc. 
Faites mieux avec 
moins qu’il disait, le 
bon ministre des fi-
nances en déficit. 

Studio Karmas 
Unique dans la région! 
Salon de tatouage professionnel 
et vente d'accessoires d'inspira-
tion gothique, punk et rock. 

 

www.studiokarmas.com 
 

61, rue du Pont, Amqui 
Rendez-vous: 418-330-0746 

courriel: 
contact@studiokarmas.com 


